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L'ALLEMAGNE V A-TELLE 
VERS UNE NOUVELLE REVOLUTION? 

HWer aurait fait arrêter trois mmstres 

1 * dictature d * M. Hi t l er , p o u r 
• w . d o i t M t n t i i n t »'s«>pw*er sur la 
*•**•» s» « o r l'armée, l e s sentions d'as-

s y a n t fsiste» compagnie 

pol i t iquement 
doténsivsnt. s a n s dont* 

ite, d * l a Betebawebr, s u r la 
aiètsnanas > « L e Reiebswebr 

B * M O U * paa aux luttes d* pol i t ique 
mmi0m» » , a proc lamé le général von 
g t m i a m . 

I I . von P a n e n , l e vioa-eitaneelier 

(PaetoK.T.T.) 

L E CENTRAL D A L U E G E 

•tri, ocec A/. Coermf. eai c W f * de 
le* section* tTatiaut 

• e tue l , pourra i t ê t re l'élément repré-
asutat i f d o l a nouvel le tendance 
poé t ique . 

E n dép i t d e s déboires qu'il a subis , 
4M derniers jouns, cette so lut ion l e 
maintenant e n p lace e t renforçant sa 
sWaièWi. sera i t la plue s imple , s'il a 
g a s e é l a centUr»»» d u mareehal-oréai-
desjt. «nef de l'armée, e t «elle de* m i . 
rieur militaires. M a » o n a m i s M. von 

que H . vqn> Papei» e s t c h e r t é par t i so -
liéremant d es question» de l a Sarre, «t 
u n e i 'on s e rend c o m p t e en haut lieu 
q u e s o n dépar t , d a n s d e t e l l e» eireone-
taneas. ne manquerai t p a s de fa ire 
• n r les popula t ions sar io ias s . une 
impress ion déplorable. 

I l reste donc beaucoup d'incertitude 
daaa l a vo ie nouvel le o ù s 'engage la 
pol it ique intérieurs d e l 'Al lemagne. 

L arrestation de trois ministres 
et de 3.000 chefs 
des sections d'assaut 

Vienne , * iui l let . — On mande de 
Munich a u TtUmrnf, que M. H i t l e r 
aurai t f a i t arrêter trois ministres de 
« e n Cabinet, p a r m i lesquels s e trouve
rait le mmis tre d u Travai l . M. El tx 
Ton Ruebanaeh. 

Su ivant d e s in format ions de source 
pr ivée d e provenance al lemande, près 
d e 3.000 che f s des sec t ions d'assaut 
aura ient é t é arrêtés jusqu'à c e j o u r , 
d o n t d e u x m trois cents doivent s'atten
dre a u x p e i n e s les p l u s sévères . 

Le brui t court avec pers is tance , a 
V i e n n e , q u e l a deuxième révolution 
a l l emande n'est nul lement terminée. 

D e s voyageurs «t d e s lég ionnaires 
autrichiens , y e n u s d e Bavière , racontent 
qu'à Munich s'est const i tué un comité 
révolut ionnaire s e c o m p o s a n t de 
parent» , d'amis e t d e partisans, des 
che f s d e sec t ions d'assaut assass inés , 
Roehm e t E m e t . 

Les mesures de répression 
Ber l in . 4 jui l let . — D e s mesures de 

répress ion sévères e t u n e survei l lance 
r igoureuse s o n t exercées, d e p u i s p l u 
s i eurs j o u r s e n Al l emagne , contre tous 
c e u x q u i commentent l e s événements 
récents d a n s u n s e n s défavorable au 
Gouvernement . 

A Ber l in , l e s c a f é s , e n part icul ier , 
s o n t l 'objet d'une s u r r e i l a n c a très 

Le p r é f e t . d a p o l i e s âVEssen oublis , k 
n e t s SUSSSJBJA» ! 

TTne r é p u g n a n t s c a m p a g n e d* fatcs 

(PhoteN.Y.T.) 
L A MAISON DE M VON P A R E N , VICE-CHANCELIER, EST GARDÉE PAR LA P O U C E . 

P a p e n a u x arrêts de r igueur, o n l'a 
gardé à v u e comme suspect , on a tué , 
d a n s son cabinet, son col laborateur le 
p l u » proche, M. von Bose . Comment 
l e viee-enanoelier pourra-t- i l passer là-
dessus ? Mais , s'il quitte l e Gouverne
ment, comment espère-t- i l maintenir 
s o n inf luence pol i t ique ? Qui représen
t era i t l e facteur nouveau d a n s la pol i 
t ique al lemande 1 

Le général Goering, dont o n a pro
noncé l e nom DOUT la vice-chancellerie, 
e s t devenu grand maître des forêts et 
g r a n d veneur d u Reich. 

B n e f a u t p a s oublier, d'autre part , 

LE SULTAN DU MAROC 
A PARIS 

(Ta. Kaystene.) 

L e S U L T A N P U MAROC E T SON J E U N E 

FILS. LE PRINCE MflULAY HASSAN, 
sent mMt è Paru mercredi, à 18 h. 45. 

brujts centre d e s membres du__Gonver-
nement des d ir igeants nat ionaux-socia
l istes e t des S . A . sév i t , e n ce moment , 
dans le district d'Essen. 

D e u x personnes o n t dé jà été arrê
tées e t l e p r é f e t a demandé au général 
Goering. ministre-président de Prusse , 
leur transfert d a n s un canin de con
centrat ion. Les habi tants d'Essen s on t 
avert is q u e le pré fe t sévira , p a r tous 
les moyens , contré les propagateurs d* 
f a u x bruits e t de ca lomnies e t deman
dera, chaque fo i s , l eur internement dans 
un c a m p d e concentrat ion. 

La physionomie de Berlin 
Ber l in , 4 jui l let . — L'aspect des rues 

de l a cap i ta le n'a p a s ehjaWé depu i s 
dimanche. Le déploiemenETaes forces 
de po l ice subs is te . 

Les un i formes bruns qui donnaient à 
la cap i ta le du Reich. l 'aspect d'une 
immense garnison, o n t d i snarn. Seu l s 
les membres des sect ions spécia les , en 
uni forme noir , cont inuent à circuler 
généralement en .groupes. Le rôle qu' i ls 
ont j o u e dans la répression d e la 
« révol te de Roehm » provoque, d a n s 
la •population, un sent iment t r i s mélan
gé. La grande masse du publ ic , après 
avoir surmonté l'émotion eh] la terreur 
d es premiers ionrs , reste encore t r è s 
inquiète. 

El le at tendait , ces jours derniers , un 
récit comple t de tout c e qui s'est passé . 
Depui s dimanche, le Gouvernement n'a 
rien dit . On ignore encore le nombre 
des exécut ions e t l e nom d e s g e n s qui 
ont été p a s s é s p a r l e s armée. 

On sa i t q u e beaucoup de personnes 
o n t été arrêtées ; d e s noms sont colpor
tés de bouche e n bouche. 

L'ineertitode qui règne s u r leur sort , 
a joute a u malaise . 

A Ber l in , l e s journaux étranger» qui 
arrivent, * s o n t enteras rapidement d e 
tous Isa kiosques ; e » f a i t do i t . a s n M a -
t-il, ê t re comndéré COURUS l'un des 
svnrotdmes les rtlns f r a p p a n t s de 
l'état d'esprit qui règne actuellement 
s u AjieaaagM. 

René Le Grevés l'aporte dans h deanème étape do Tour de Frara, à 
oo le fàâm de tête avait seize m i l i t e d'avance 

Antonin Magne endosse le maillot jaune et Rebry abandonne 

Défaite des Belges; belle tenue des Français; réveil des Italiens 

Les moivsaWab belges 

( D E NOTRB ENVOYÉ SPÉCIAL) 

Le Tour de France qui débuta *i bril
lamment mardi s continue' hier tout 
d'heureux auspices. 

Il ett en «//et bien rare de voir, au 
cours d'une seconde étape de» nomme* 
prendre plu* d'un quart d'Heure devança 
et cela à la suite d'un* échappée A moin* 
de quarante kilométrée d u départ. 

C'est pourtant l'exploit réalité par on** 
courageux qui n'héeitèrent pat A tenter 
leur charte» et virent leur* effort» cou
ronnés de succès. 

Plusieurs fattt essentiels son. à retenir, 
d l'issue de ottt* journée. 

Tout d'abord, la défaite belge, entuite 
la belle tenue de certain* Fronçai*; enfin 
le réveil de l'équipe transalpine. 

L équipe bel»* nevail pat, s u ««sert. 
J e /soeur de tout, te* critique* et,, «*> 
•Stetfu*, e n reseeehoit s u * i l l to t t e s 
«eue* asseoir eai un peu < te léger* s a 
négligeant de* homme» qui ont fera leur* 
preuve» comme Demuytére, Jean Aertt, 
Julien Vervaeeke, ( te . 

Cet critiques, nous l'avons constaté 
aujourd'hui, étaient fondée». Le» Belge* 
nous déçurent en effet. Jamais lit ne 
furent... dan* la cour**. 

Alors qu'il» ne comptaient aucun :epré-
•tentant parmi les homme» de têt» et 
qu'il* auraient d u par conséquent être 
te* premier* à mener la chatte, on ne le» 
vit guère au premier rang des poursui
vant*. De* nomme* comme Oyttelt, Har-
diquett ne firent rien; Romain Mae*, 
brûlant la veille, rien non plu*. 

Enfin, chote plu* grave, Gaston Rebry, 
sur qui beaucoup comptaient, s'est mal-
heureusement avéré complètement sur
entraîné. P.ebry avait trop brillé au début 
de taiton. Il tenait alors la grande forme; 
mai* celle-ci ett dame capricieuse et le 
petit Belge, si bon routeur pourtant, fut 
lâché irrémédiablement. La veille déjà, i l 
n'avait guère semblé d ton affaire, mai» 
il avait l'excuse d'une crevaison inoppor
tune pour expliquer ton retard. 

Mai», lorsque nous 1* vîmes seul sur la 
route, roulant lentement, tète baittée 
tan* pouvoir réagir contre la défaillance, 
noua comprime* que le Tour était fini 
pour lui. 

Rebry autti, d'ailleurs, puisqu'il Unit 
par *e résoudre A abandonner à trente 
kilomètre» d* l'arrivée. Lortqu'on connaît 
son courage et ta valeur, on doit *e dire 
qu'il n'a prit cette détermination que 
parce ju'il te tentait absolument- néces
saire. 

Pauvre Rebryl 
La méforma de certaine coureurt ett 

d'ailleurs à noter. Di Paco qui, dix kilo
mètres âpre* le départ était déjà en diffi
culté, a abandonné lui autti. tl a bien 
fait, car le spectacle d'un champion se 
traînant lamentablement sur une route 
est plutôt pénible. 

Le Suisse Blattman l'a imité et tel rat 
sons étaient identique». 

Avant de parler de la courte, notent 
immédiatement la belle tenue Set Ita
liens. Hier, A Lille, on trouvaU seul* JaTar-
tano et Bergamatchi; aujourd'hui on 
ce -state que Sorti et Oestri sont s txe 
eux dan* le peloton d* tête. 

LA MORT :: 
DU PRINCE CONSORT 
DE HOLLANDE :: 

(BMte Pr****.) 
L A R E I N E K HOLLANDE, LA PRINCESSE 

HÉRITIÈRE J U U A N A ET LE PRINCE CON

SORT, qui vient de memir. 

Pour qui, comme noue, eut I* priviiéq* 
d'a**i*t*r, au Crotté-Laroche, à la petite 
lemonce adroite» par la grand maltr* Cl 
l'équipe, l'ancien champion Oirardengo, 
aux deux homme» cité» plu» haut, ainsi 
qu'à Di Paco, la surprise ett beaucoup 
moins grande! 

— Il faut e marcher * croit d i t Qtrar-
dangp... 

Et la» Italien» e marchèrent ». 
Cor** et déjà, sur ses deux étape», 

Martana démontra qu'il sera un de» plut 
sérieux concurrent* au maillot faune. 

On peut en dire autant pour .Antonin 
Magne. 

vainqueur d u Tour de 19S1 fett 
montré également fort brillant durant ce» 
deux journées. 

connaît toutet le* ficelle* d* la 
courte et n'abandonne rie» au bâtard, n 
ett toujour* là au moment petKHotoetque 

ni tettes 7sissi • T, f i isaw M*Sa***n. 
JTardi et hier, tel* fcl.s p t e / a t t e i l . i t 

L» artvè» et Louviot comptent ou**! 
parmi la* meilleurs de te journée. On te* 
avait déjà remarqué* le veille et il* 
n'avaient été léché* que sur la ftn. Il* 
ont prit leur revanche tur ta malchance. 

BILLET PARISIEN 

L'œuvre 
de Madame Curie. 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 4 J U I L L E T (Minuit). 

L e trait dominant de A f " Curie, qui 
vient de succomber, c'était ion dévouement 
absolu à la science. Elle avait pour la 
science pure le culte d'une prêtresse. Ceux 
qui Pont vu à l'œuvre dans ion laboratoire 
où, i n'v a pat encore longtempa, elle tri
turait la matière pour lui arracher te» 
secrets, lent unanime* à aire la flamme qui 
brûlait tan* cette dan* cet esprit ouvert à 
de* réalités que le commun des mortel* ne 
soupçonne mime pa*. 

Et la ginéroùlé de ton cœur fat à régal 
de sa science. Si elle fut dévouée à la 
science pure, elle te réjouit de* appUcatiens 
médicale* du radium propre à soulager tant 
de maux, à guérir mime certains de* moin» 
atteint* par Timplacable cancer. Elle fut 
une propagandiste admirable de la radio
thérapie et c'est comme telle, qu'au cour* 
d'un voyage fait aprèl la guerre, elle fui 
accueillie avec enthousiasme par le* femmes 
d'Amérique- qui avaient ouvert une sous
cription peur lui faire don d'un gramme de 
ce précieux radium. 

Le* immeniet tervice* qu'elle rendit à 
l'humanité ne feront SaHeur* jamais ou
blier le* travaux quelle effectua avec son 
mari, chacun prenant une part égaie au «ac
cès final. La radio-activité Hait connue, le 
chose d'il moin*, sinon le met, avant la dé
couverte du radium, Becquerel, un grand 
savant trop méconnu du grand public, avait 
étudié le* propriété* étrange* de* tel* d'ura
nium, celle* d'émettre un rayonnement tans 
crctteaen extérieure. M. et W" Pierre 
Curie te promirent de tirer au clair cette 
particularité. 

Pendant deux annéet, il* cherchèrent à 
isoler le* cors* radioactifs ; tâche formi
dable que Pierre Curie, découragé, i cer
tain* moment*, jugeait surhumaine. Mai* ta 
femme était là, qui lai répétait : « Espé
rons. » 

Et c'est ainsi que le radium fut isolé, c'est 
ainsi qu'on put étudier et meturet le* radia
tion* qui émettait, c'est ainsi qu'en put édi
fier toast- an* SOBVOB* teience hutte ter 
Isa toupies** ée Tassais, constater « s e 
r atome-n'est peu immuable et percer enfin 
le mystère de la transmutation de* élément* 
sur lequel, pendant de* siècles, s'étaient vai
nement penché* le* A ternisses. 

L'atome de Pierre Csri* et de m femme 
ett de cette» ami m ptrhtmtl pas. Ce* «tes» 

! cerne à"àn grand Fronçais et tune Po
lonaise devenue fronçai**. 

Citons encore le* deux individuels : 
Yve» Le Qoff et Vtretellc, qui ont fort 
Mon, marché, de mémo que le» deux Atte-
mandt Gcyer et Stoepel, deux vieux 
Habituel du Tour. 

On ne manquera pat de s'étonner en 
constatant que de* hommes oomme Spei-
eher, Archambaud, Lavé oie. Schepers, De 
Odtmoé, « t e , terminent avec plu* d'un 
quart d'heure de retard sur les premiers. 

•Il ett bien évident que Speicher, en 
particulier, a manqué hier de jugeotte. 

• Lortque Martano. démarra à quarante 
kilomètres du départ en corr. y nie de la 
majorité des homme» qui - terminèrent 
ion» le peloton de tète, Speicher eût dû 
partir à leur poursuite. Il ne le fit pas, 
croyant sont doute que l'échappée - n'au
rait pa» de résultat, ensuite l'éoart était 
trop grand pour réagir utilement et le* 
Français ne voulaient pas faire le feu de» 
Belge* en le» ramenant tur un peloton 
qui comprenait troi» de no» homme* de 
l'équipe nationale. 

La lutte d'équipe* a de ce» exigence* 
qu- le sport pur ne comprend pa* tou
jours. 

Le départ 

Apre* avoir applaudi les champion* da 
la routa à leur arrivée, les Lillois étalent 
•ncora très nombreux mercredi pour leur 
•ouhalter bon voyage. 

L* contrôla de départ, Installé à proxi
mité de la gare de Lille, est envahi par 

(TliotoX.Ï.T.) 
René L* Grevés 

vainqueur de r e t a p e 

quelque* millier* de aportlte dé* l'heure 
d'ouverture. 

Ces t l'Allemand Qeyer qui vient signer 
le premier, suivi par se* camarade» 
d'équipe. 

Suie rolcl Speicher, qui e*t trea acclama, 
et Von ami Archambaud, qui n* l'est pa» 
mdlna. 

PéllMler e t DI Paco seront donc tou
jours le* derniers?... Il* viennent on tout 
ces, après s'être fait longtemps attendra. 

...L'heure passe, le* coureur* se massent 
rue du Moltnel e t tandl* que le secrétaire 
général du Tour, II. Casalls, procède i 
l'appel, pou» vovon* 1* petit Rebry en 
grande conversation avec se*, deux vieux 
camarade* et ex-complice* du- Tour, Jeff 
Demuysére et Julien Vervaeeke, qui sont 
venu* lui souhaiter bonne route. 

Rebry n'est guère prolixe. 
— Ça val non* repond-U lorsque noms 

' y ^ T i g g n & s ^ 
tall comment 11 tut 
Valo-crub du Nord, qui 
nant une étoile de pramlsRs»fjMMtê>ei I 

11 heure. 48... Au m e * - * » * * * IVsJké» 
vans va s'ébranler, un enâ» noir, affoift 
•e précipite ver* Je* coureur* 

Un chat noir I K*t-ce ' ut) présag* d* 
malheur pour certains? 

Di Paco et d'autre» §ont lâché» 

Le passage à niveau terme juste avant 
le départ réel, cloquante mètres avant la 
burrlère d'Hellemme*. créa quelque désor

dre; mate tout Unit pour la mieux, memt 
pour Montera qui dérape e t cassa sa tous 
arriére. Hsureusoment, 1* lamlimsrteltsr 
n'stt pas. loin. 

L* a i este tombe, lut sxssa, mate poa* 
repartir rapidement. 

H y a toujours quelques l s c o è s s u d é 
but. Un de* proaoteri *st- l t t a o o n DI Paoa, 
absolument hors e » terme, qui « raoneV» 
dèa la dixième kilomètre, Aveo lui, adsat 
notons: Blattmann. Uetnl. Oqssj, B o c a l , 
Oalatoàu. qui a crevé. 

Une chtttm 
A : louchln, dan* un riras» très sec, 

une chute se produit. Une disait** i!T|i*,B 
ma* en «ont victime* dont: BsaoS, MSS-
oaUlou et Buttafocehl. O* dernier sa* 
bteaoé au front et à la main, mate sa-
mont*, n devra abandonner peu asjsssv 
ayant un doigt cassé. 

L* train reste honorable et 1» Bstotes 
imposant. Sur les soutes qui u i s a m l è 
Vatrortsnne», il n* s* produit guèrt d l n -
ddonte digne* d'être remarqué*. 

n faut attendra la sortis d e . Sojat-
Arnaud, avant Ansin, pour voir la lot te 

Ko estet, après te pont, sur un déaast» 
rage da Martano. traie» hosasass sa déta
chant et nient \ toute* r l M l n vas* VS-
loncteno**, où la grand* fonte tes assené . 

Ce sont: Martano, Oottt, Ba 

EN HAUT : U«s ras prise tes s* MssseqL 
EN BAS . Le n i II m éss co>reaw. _ EN.r t t ï Ins^H 

105.ru*

